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Résumé  

Pratique séculaire, l’utilisation des produits éclaircissants, en dépit de leurs effets néfastes sur la santé, demeure 

d’actualité au Mali et particulièrement chez les femmes à Bamako. Cet article traite les effets de la 

dépigmentation sur les femmes utilisatrices à l’Hôpital Dermatologique de Bamako. La méthodologie adoptée 

repose sur l’approche mixte. La collecte des données s’est effectuée à partir de l’observation directe et 

l’administration d’un questionnaire auprès de 200 personnes utilisatrices de produits éclaircissants et de guides 

semi-directifs adressés à 20 personnes ressources. Au terme de cette étude, il ressort que les dépenses liées à 

l’achat des produits éclaircissants sont le plus souvent prises en charge par les femmes utilisatrices elles-mêmes 

(67%) et dans certains cas par leurs conjoints (31%). Les résultats révèlent que le phénomène de la 

dépigmentation est une pratique assez répandue chez les patientes admises à l’Hôpital Dermatologique de 

Bamako. Parmi les effets néfastes de la pratique, nous avons notamment : les taches noires, les brûlures sur la 

peau, le cancer de la peau. L’étude souligne qu’une intensification des actions d’information et de sensibilisation 

contribuera à un changement de mentalités sur la beauté du corps. 

Mots clés : Effets, Dépigmentation, Femmes, Utilisatrices 

************* 

Abstract 

The use of lightening products, despite their harmful effects on health, remains an age-old practice in Mali, 

particularly among women in Bamako. This article looks at the effects of depigmentation on women users at 

the Bamako Dermatological Hospital. The methodology adopted is based on a mixed-methods approach. Data 

collection was based on direct observation and the administration of a questionnaire to 200 users of lightening 

products, and semi-directive guides to 20 resource persons. At the end of the study, it emerged that the expenses 

associated with the purchase of lightening products are most often borne by the women users themselves (67%), 

and in some cases by their spouses (31%). The results reveal that depigmentation is a fairly widespread practice 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
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among patients admitted to Bamako Dermatological Hospital. The harmful effects of the practice include dark 

spots, skin burns and skin cancer. The study underlines that intensified information and awareness-raising 

campaigns will contribute to a change in mentalities about body beauty.  

Key words : Effects, Depigmentation, Women, Users. 

Cite This Article As : BERTHE L, DIALLO I et OUATTRA I. (2025). « EFFETS DE LA 

DEPIGMENTATION SUR LES FEMMES UTILISATRICES A L’HÖPITAL 

DERMATOLOGIQUE DE BAMAKO. » Kurukan Fuga, 4(13), 50–61. 

https://doi.org/10.62197/MVRB9167 

Introduction 

L’utilisation des produits cosmétiques éclaircissants la peau en vue de paraitre beau ou belle 

est un phénomène courant dans la société malienne. Selon certaines théories, cette pratique 

remonterait à l’époque pharaonique où les femmes paraissaient sur certaines gravures avec une 

peau moins foncée que celle des hommes (Masson, 1948). 

La dépigmentation artificielle (DA), encore appelée dépigmentation volontaire ou cosmétique 

ou mimétisme de teint, peut se définir comme une pratique sociale visant à diminuer la 

dépigmentation naturelle de la peau par l’utilisation de produits dépigmentant (Kadeba, 2003). 

De longue date, pour des besoins esthétiques les hommes utilisent divers produits tels que les 

savons, le lait, le beurre, les plantes, les produits cosmétiques, les produits pharmaceutiques. 

Dans cet univers esthétique, s’est individualisée une pratique : la dépigmentation cosmétique 

de la peau (Berthé, 1999). Elle a fait l’objet de multiples études à travers le monde (Ly, 2006). 

Il ressort de ces études que c’est une pratique surtout féminine particulièrement répandue chez 

les femmes d’Afrique au Sud du Sahara. Le phénomène concerne aussi les hommes notamment 

dans certaines régions telles que l’Afrique Centrale. Par ailleurs, des femmes d’autres régions 

du monde telles que : Mayotte, le Maghreb, l’Arabie-Saoudite, l’Inde, l’Asie Pacifique s’y 

adonnent (Kadada, 2003). 

Modifier la couleur de la peau est une pratique bien ancienne en Afrique. Elle consistait à 

changer de manière très superficielle le teint, en utilisant des produits des naturels (kaolin, 

l’huile de palme, acajou, argile, centre, jus de citron ou de carotte.), pendant les grandes 

cérémonies telles que les cérémonies de mariage, de naissance, d’anniversaire, de veuvage. Par 

exemple, la mariée était bien enduite d’une préparation des semaines, voire des mois avant pour 

se préparer à avoir un teint « radieux » pour le grand jour. Une femme qui donnait naissance 

était également esthétiquement « purifiée » par ces produits, la naissance symbolisant une 

nouvelle vie (Mierille, 2021). De même, après le décès du mari, la veuve était enveloppée d’une 

couche de kaolin pendant la période du veuvage, et devait paraitre devant les autres, à travers 

son teint, débarrassée de tous ses malheurs. C’était donc de manière occasionnelle que les 

femmes appliquaient ces produits naturels éclaircissants, apparemment peu agressifs et donc 

pas dangereux pour la santé, sur leur visage ou sur tout leur corps.  

La pratique de l’éclaircissement a pris de l’ampleur aujourd’hui, les techniques, les 

technologies et les produits utilisés se sont diversifiés (Laure, 2012). C’est avec l’expansion de 

l’occident au-delà des frontières européennes au 15ème siècle que la couleur de la peau a pris 

une connotation esthétique, les significations attribuées à la couleur noire deviennent de plus 

en plus péjoratives. La peau noire est associée dans l’imaginaire de toutes sortes d’épouvantails. 

L’ethnocentrisme a séparé l’ancienne représentation de la couleur de la peau, les deux teintes 

s’articulant dorénavant selon des rapports inégalitaires et même antagonistes (Forst, 1997).  
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C’est dans les années 1950 que le potentiel éclaircissement de l’hydroquinone a été découvert 

de façon fortuite, sur les ouvriers à peau noire travaillant dans une usine de caoutchouc aux 

Etats-Unis. La dépigmentation volontaire s’est largement développée au cours des 20 dernières 

années, avec la mise à disposition, à la fin du XXe siècle des moyens techniques 

d’éclaircissement efficaces faciles et bon marché. Cette progression pourrait en partie 

s’expliquer par l’influence que peuvent exercer les industries spécialisées dans les cosmétiques 

pour la peau forcement pigmentées, par le biais de publicité agressive et omniprésente dans 

certaines presses féminines : au Moyen orient, en Inde, au Pakistan (hommes) mais aussi au 

Japon, et aux philippines (Giudice, 2003). 

À travers les siècles et dans toutes les civilisations, les femmes ont toujours eu recours à des 

produits de beauté pour se rendre plus belles (Pitche, 1998). Subissant l’influence des religions, 

des civilisations, le brassage des populations et surtout des médias, la cosmétologie en Afrique 

noire a progressivement abandonné ses caractères magico-religieux et traditionnels basés sur le 

tatouage, l’utilisation des produits issus des plantes naturelles aux dépens de produits 

cosmétiques modernes constitués de substances le plus souvent toxiques, donc dangereuses 

pour la santé (Frulule, 1998). 

Au fil des ans, le blanchissement de la peau a pris des proportions inquiétantes dans la plupart 

des pays du continent. Un peu partout en Afrique noire, de Kinshasa, à Dakar en passant par 

Bamako, de Libreville à Abidjan en passant par Yaoundé, une pratique tend à se généraliser : 

c’est la dépigmentation artificielle ou volontaire (Julian, 2012). On associe souvent la 

vulgarisation de la dépigmentation à l’émergence des préjugés de couleur anti noir et le 

développement de l’esclavagisme dans les colonies européennes.   

Les utilisateurs se procurent de ces produits sur les marchés où ils circulent sans aucun contrôle 

et sont proposés par des revendeurs dépourvus de toute compétence officinale. Les cosmétiques 

utilisés contiennent des corticoïdes (anti-inflammatoires), hydroquinone (antiseptique) 

détournés de circuits pharmaceutiques officiels, des éclaircissants importés par divers réseaux 

parallèles à la composition rarement précisée, et des préparations artisanales confectionnées sur 

place par mélanges comprenant plusieurs ingrédients (eau de javel, sel de mercure, etc.) (Aida, 

2014). Selon l’Organisation mondiale de la santé (O.M.S, 1948) : « la santé est un état complet 

de bien-être physique, mental et social, et ne consiste pas seulement à une absence de maladie 

ou d’infirmité ».  

Ce problème se pose avec acuité dans la société malienne. Pour preuve, des jeunes filles et des 

femmes mariées, analphabètes ou lettrées semblent ne pas résister au désir de changer la couleur 

de leur peau avec tout le risque que cela comporte. La beauté de la peau blanche constitue un 

enjeu important de sorte que la plupart des femmes veulent faire la dépigmentation pour plaire 

aux hommes. Or la pratique de la dépigmentation à des effets néfastes sur le corps des 

utilisatrices et engendre dans ce cas, des problèmes de santé. Ce qui étonne, est qu’en dépit de 

ces conséquences néfastes sur la santé des acteur(e)s, la pratique de la dépigmentation de la 

peau persiste chez les femmes et plus particulièrement à Bamako. Dès lors, au-delà d’interroger 

les raisons qui motivent cette pratique, il est intéressant de rechercher les effets qu’elle 

engendre. Cette situation nous amène à  nous poser la question suivante : quels sont effets de la 

dépigmentation sur les femmes utilisatrices au niveau de l’Hôpital Dermatologique de 
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Bamako ? Ainsi, l’objectif de cet article est d’analyser les effets de la dépigmentation de la peau 

chez les utilisatrices. Nous sommes partis de l’hypothèse que la pratique de la dépigmentation 

est liée à la recherche de la beauté. 

Ce  travail s’articule autour des aspects méthodologiques, des résultats qui sont ensuite discutés. 

1. Matériel et méthodes 

Cette partie présente  la zone de l’étude qui est l’Hôpital Dermatologique de Bamako. Elle 

aborde également la méthodologie qui, dans ses démembrements, traite les approches, les  

instruments, les techniques d’enquête ainsi que la méthode d’analyse des données. 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

L’étude s’est déroulée à l’Hôpital Dermatologique de Bamako (HDB). Situé entre 12°38' de 

latitude Nord et 7° 59' de longitude Ouest, le district de Bamako composé de six communes, 

couvre une superficie d’environ 267 km2. Il s’étend sur 22 km, d’Ouest en Est et sur 12 km du 

Nord au Sud, de part et d’autre du fleuve Niger. L’extension spatiale de la ville sans un véritable 

aménagement pose de nombreux problèmes dans la gestion des déchets urbains, notamment, 

celui de la maîtrise de la collecte (Ouattara, 2019, p.115). Le district de Bamako compte une 

population chiffrée à 4 227 569 habitants en 2023 (INSTAT-Mali, 2023, p. 28), soit 18,9% de 

l’ensemble de la population malienne. 

L’Hôpital Dermatologique de Bamako (HDB) est un établissement public hospitalier spécialisé 

de troisième référence. Créée par l’ordonnance n°2019-010/P-RM du 27 mars 2019 ratifiée par 

la loi n°2019-10/AN-RM du09 août 2019, l’Hôpital est doté de la personnalité morale et de 

l’autonomie administrative et financière. Il résulte des récentes réformes sanitaires dans le cadre 

de la carte nationale hospitalière adoptée par le décret n°2016-470/P-RM du 28 juin 2016 et du 

plan décennal développement et sanitaire et social (PDDSS) 2014-2023. 

1.2. Méthodes 

Pour la collecte des données, l’approche mixte a été utilisée. Pour ce faire, le questionnaire et 

le guide d’entretien ont été convoqués.  

La population d’étude a été recrutée en fonction de nos critères d’inclusion jusqu’à l’obtention 

de la taille de l’échantillon souhaitée pour la partie quantitative et la saturation des idées pour 

la partie qualitative. La taille de l’échantillon qui était de 200 utilisatrices, a été calculée à partir 

de la formule de Daniel Schwartz N =p (1-p). Z²/i². 

25% des femmes sont concernées. L’intervalle de confiance a été fixé à 95% (z= 1,96) et la 

précision désirée à 5% ainsi, la taille minimale requise pour l’échantillon a été de deux cent 

(200). 

A l’aide d’un questionnaire, des données quantitatives ont été collectées auprès de 200 femmes 

utilisatrices de produits cosmétiques dépigmentant à l’Hôpital Dermatologique de Bamako. En 

ce qui concerne l’approche qualitative, nous avons interrogé 20 personnes composées de 05 

dermatologues, 05 infirmières, 05 administrateurs de l’hôpital, 05 agents du bureau d’accueil 

et d’orientation. Le nombre de personnes retenu à ce niveau, a été fonction de la technique de 

saturation.  Etaient concernées par cette étude, les femmes utilisatrices de produits cométiques 

dont l’âge est compris entre 18 à 70 ans. Ces utilisatrices étaient interrogées soit dans la cour 
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ou à la sortie de l’Hôpital. Les données ont été traitées à l’aide du logiciel Excel pour produire 

des tableaux et des graphiques. Le consentement de l’utilisatrice a été d’abord demandé avant 

de lui soumettre les instruments. 

2. Résultats 

Nous présentons ici les données recueillies à partir des enquêtes de terrain menées auprès des 

femmes pratiquant la dépigmentation et des personnes ressources de l’Hôpital Dermatologique 

de Bamako.  

2.1. Coût des produits cosmétiques dépigmentant et prise en charge des dépenses 

Il convient d’abord de préciser que l’âge moyen des femmes pratiquant la dépigmentation varie 

entre dix-huit à soixante-dix : (18 à 70 ans). Ceci montre que  la dépigmentation est pratiquée 

par les femmes majeures jusqu’à la vieillesse. On peut donc en déduire que les femmes qui font 

cette pratique en sont conscientes.  

Le tableau 1 ci-dessous donne les estimations des dépenses que les femmes effectuent 

dans l’achat des produits de dépigmentation. 

Tableau 1 : Dépenses mensuelles d’achat des produits éclaircissants  

Dépenses (en Frans CFA) Fréquence Pourcentage 

1000 à 17333 164 90,5% 

17334 à 33666 21 6,5% 

33667 à 50000 15 3% 

Total 170 100,0 

Source : Enquêtes de terrain, L. Berthé, décembre 2020, Bamako. 

Le tableau montre que les dépenses d’achat des produits se répartissent en trois tranches suivant 

les moyens des unes et des autres.  De l’analyse de ce tableau, il ressort que la quasi-totalité des 

femmes enquêtées situent leurs dépenses mensuelles entre 1000 et 17333 FCFA, soit 90,5% de 

l’échantillon. Seulement 3% ont des dépenses mensuelles comprises entre 33667 et 50000 

contre 6,5%, entre 17334 à 33666 FCFA.  

Par ailleurs, s’agissant des acteurs de la prise en charge des dépenses, la figure 1 indique qu’une 

diversité des dépenses en ce qui concerne les produits cosmétiques dépigmentant.  
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Figure 1 : Acteurs de la prise en charge des dépenses 

 

Source : Enquêtes de terrain, L. Berthé, décembre 2020, Bamako 

Cette figure montre que la prise en charge des dépenses des produits dépigmentant est diverse 

selon les acteurs de la pratique. Il ressort que la majorité (soit 67% de l’échantillon) des femmes 

pratiquant la dépigmentation assure elles-mêmes les dépenses liées à cette pratique. Cela 

explique tout simplement que les femmes ont l’estime d’elles-mêmes. Ce qui les intéresse, c’est 

de paraitre beau. C’est dans cette logique qu’elles se débrouillent en vue de pouvoir subvenir à 

leurs besoins esthétiques. Certaines d’entre-elles mènent le petit commerce ou sont employées 

dans certains secteurs de l’informel. Par ailleurs, une proportion non négligeable de femmes 

enquêtées (31%) affirme que ce sont leurs conjoints qui assurent la prise en charge des dépenses 

d’achat des produits éclaircissants et même pour le traitement des conséquences sanitaires de 

la dépigmentation. 

2.2. Effets de la dépigmentation sur la santé 

La figure 2 présente quelques effets de la dépigmentation sur la santé des femmes utilisatrices. 

Figure 2 : Effets de la dépigmentation sur le corps 

 

Source : Enquêtes de terrain, L. Berthé, décembre 2020, Bamako 
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Il faut dire que les femmes enquêtées ont une bonne connaissance des effets de la 

dépigmentation sur leur santé. Par rapport à la peau, les effets sanitaires cités par les femmes 

enquêtées sont : les taches noires sur la peau (49%), les brulures sur la peau (47%), le cancer 

(4%). 

D’après les utilisatrices des produits dépigmentant enquêtées, les femmes se dépigmentent 

parce que les femmes claires sont plus sollicitées et plus appréciées par les hommes. De ce fait, 

l’influence de l’entourage des femmes à peau claire pousse les autres à se dépigmenter. D’autres 

femmes affirment que c’est la mentalité des femmes en général et plus particulièrement celles 

d’Afrique qui trouvent que la couleur blanche est la plus belle que celle noire. Il semblerait que 

les hommes aiment également plus les femmes claires que les femmes de teint noir. 

Selon A.D, Dermatologue enquêté à l’Hôpital de Dermatologie de Bamako : « Nous 

conseillons tout le temps les femmes sur les inconvénients d’utiliser les produits qui 

dépigmentent. Parfois, il s’agit des personnes proches que je connais » 

Selon M.C, un autre Dermatologue enquêté dans ce même hôpital,  s’étonne : « Je ne peux pas 

admettre que des femmes lettrées se dépigmentent. Lorsque, les agents aussi se dépigmentent, 

c’est plus grave ».  

Dans ces deux discours, on retient deux visions différentes : le premier médecin spécialiste, il 

conseille à tout moment aux utilisatrices l’abandon de cette pratique. Pour le second, ce qui est 

étonnant, c’est de voir, les agents de santé pratiquer la dépigmentation. Dans la mentalité de 

ces enquêtés, la dépigmentation n’est pas une bonne chose mais, il s’étonne davantage quant à 

sa pratique par des femmes intellectuelles que s’il s’agit des femmes non instruites. 

2.3. Soins du corps 

Les tableaux 2 et 3 présentent les opinions des utilisatrices de produits dépigmentant sur les 

soins de leurs corps et les parties du corps soignées. 

Tableau  1 : Opinions des utilisatrices de produits dépigmentant sur les soins de leurs corps 

Modalités 

de réponse Fréquence Pourcentage 

Oui 50 33,5% 

Non 150 66,5% 

Total 200 100,0 

Source : Enquêtes de terrain, L. Berthé, décembre 2020, Bamako. 

L’analyse des résultats montre que la majorité des enquêtées (66,8%) n’apportent pas de soins 

à leur corps. Celles qui affirment apporter des soins à leur corps (33,5), déclarent le faire même 

s’il n’y a pas de souffrance. Cela est très important car prévenir vaut mieux que guérir. 

Selon un Dermatologue enquêté à l’Hôpital Dermatologique de Bamako :  

Au cours de chaque consultation, je demande aux malades de la dépigmentation 

d’arrêter et surtout les femmes enceintes qui viennent avec leur corps brulant à 

cause de ces produits. Je les conseille en expliquant les effets secondaires. Notre 
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société tolère beaucoup et voici le phénomène a pris des complications redoutables. 

La sensibilisation ne passe plus, le mode du monde actuel pousse les gens pour 

diverses raisons de se dépigmenter. 

Dans le discours de ce Dermatologue, il ressort qu’il prodigue des conseils aux utilisatrices des 

produits de dépigmentation lors des consultations pour les inciter à abandonner cette pratique 

qui a des conséquences très fâcheuses sur leur santé. 

Tableau  2 : Parties du corps soignées 

Parties du corps Fréquence Pourcentage 

Visage 42 20% 

Peau 13 7,5% 

Pieds 6 1,5% 

Cheveux 6 1,5% 

Non déterminé 132 69,5% 

Total 200 100,0 

Source : Enquêtes de terrain, L. Berthé, décembre 2020, Bamako. 

Nous pouvons lire à travers ce tableau que la majorité de nos enquêtés n’ont pas de 

réponses déterminées (précises) sur les parties de leur corps qu’elles soignent. Elles 

n’ont pas véritablement une idée sur la partie du corps soignée. Ceci peut symboliser de 

façon générale que toutes les parties du corps sont concernées par les soins chaque fois 

qu’une souffrance apparait.  La figure 3 ci-dessous indique les remèdes utilisés par les 

femmes en cas de survenue de maladies liées à la pratique de la dépigmentation. 

Figure 3 : Remèdes utilisés en cas de maladies liées à la dépigmentation 

 

Source : Enquête personnelle, L. Berthé, décembre 2020, Bamako. 
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La presque totalité (97%) des femmes enquêtées déclarent qu’en cas de maladie liée à la 

dépigmentation qu’elles utilisent les soins modernes. Ce constat dénote que la majorité des 

personnes qui se dépigmentent, se soignent dans les hôpitaux en cas maladie que de faire les 

traitements. 

Selon A.D, Dermatologue enquêté à l’Hôpital de Dermatologie de Bamako :  

Les femmes qui se dépigmentent sur de longues périodes lorsqu’elles subissent une 

opération chirurgicale, la cicatrisation est hyper-lente et elles sont exposées aux infections 

car elles ont une immunodépression induite par les corticoïdes. De plus, la dépigmentation 

favorise l’appauvrissent et l’endettement car, il faut acheter des produits sur de longues 

périodes. 

Il ressort de ce discours qu’il est difficile pour les personnes qui se dépigmentent à long terme, 

de subir une opération chirurgicale, car leur corps devient très fragile et ne supporte plus 

certaines interventions. Il faut dire que la peau est une enveloppe protectrice de l’ensemble du 

corps. Elle est composée de plusieurs couches qui garantissent son équilibre fonctionnel. La 

dépigmentation de la peau entraine une modification de la structure cellulaire. Celle-ci s’affine 

au contact des produits dépigmentant.  

3. Discussion 

Il ressort des résultats de notre étude que dans la plupart des cas, les dépenses d’achat des 

produits dépigmentant se situent entre 1000 à 17333 francs CFA. Certaines études ont montré 

que la dépigmentation reste une pratique plus répandue en milieu urbain qu’en milieu rural. 

Ainsi, d’après Mahé (2005), concernant la distribution de la pratique, il est admis une 

fréquentation plus élevée en zone urbaine qu’en zone rurale. Ainsi, généralement la migration 

des zones rurales vers les zones urbaines marque le début du recours à la dépigmentation et l’un 

des premiers changements notés concerne un éclaircissement de la couleur de la peau de 

migrants. En effet, la dépigmentation a été considérée comme une pratique d’essence 

essentiellement urbaine comme le laisse suggérer une étude effectuée à Dakar qui montre que 

plus de la moitié des femmes étaient des natives de Dakar, une proportion non négligeable 

d’entre elles (39,5%) était des zones intérieures du pays. (Ly, 2009). 

Les résultats de notre étude montrent que la dépigmentation de la peau a des effets néfastes sur 

les corps des utilisatrices. Ainsi, les effets les plus cités par les utilisatrices interrogées sont : 

les taches noires (49%), les brulures (47%), le cancer (4%). Parmi les effets secondaires liés à 

cette pratique, on peut également noter que : la peau pigmentée est souvent très vilaine à voir, 

des difficultés de couvrir les brulures avec des couleurs différentes, des difficultés de 

cicatrisation, des odeurs puantes et difficilement respirables.  

Ces résultats convergent vers ceux Mariam (2007) et de Pitche (1998) qui avaient trouvé une 

prévalence des complications de 96.03% et 69.2%. Aussi, les résultats de l’étude de Dicko 

(2005) montrent que les utilisatrices ayant fait la dépigmentation ne peuvent plus supporter la 

chaleur, les rayons solaires et dans certains cas des allergies entrainent le pire, le cancer de la 

peau. Par ailleurs, Faye (2005) a montré que ces produits cosmétiques dépigmentant sont à la 

base des substances dangereuses à l’origine de certaines maladies telles que : le cancer de peau, 

les maladies cutanées, les boutons, les taches noires et multicolores.  
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Aussi, Ly (2006) dans son étude a trouvé que les ralentissements s’observent aussi bien sur la 

santé physique que la santé mentale et affectent l’intégrité du schéma corporel. Pour cette étude, 

la pratique est à l’origine d’une véritable pathologie qui s’intègre dans ce qui est convenu 

d’appeler une pathologie liée aux comportements. Les complications les plus visibles sont bien 

dermatologiques et varient en fonction du climat : en zone tropicale, ce sont les dermatoses 

infectieuses qui prédominent. Ces dernières sont variables : mycoses superficielles, gale, 

érysipèle, et dermophypodermites bactériennes. 

Notre étude a montré que les femmes utilisatrices de produits dépigmentant à l’Hôpital 

Dermatologique de Bamako sont conscientes des effets de cette pratique sur leur santé. Un 

constat similaire avait été fait par Mariam (2007) et Sarah (2015) qui, dans leurs études 

respectives de la dépigmentation volontaire avaient également trouvé que 73% des femmes 

connaissent des complications liées à la pratique sans que cela les dissuade d’arrêter de 

l’utilisation. Il faut dire que les produits cosmétiques utilisés par ces femmes, sont à la base des 

substances chimiques qui détruisent le corps humain. 

Même si savons que beaucoup  d’études ont été faites sur le sujet, nous constatons tout de même  

une persistance du phénomène de dépigmentation dans nos sociétés. Pour Amelie (2017), la 

dépigmentation volontaire est un véritable problème d’ordre comportemental mais aussi qui 

cerne la majorité des femmes en Afrique Subsaharienne.  

Dans le cas de notre étude, cette persistance des femmes dans la pratique de la dépigmentation 

pourrait s’expliquer par le fait que dans la société malienne, les femmes à peau claire, semblent 

plus appréciées par beaucoup les hommes que les femmes de teint noir. C’est ce qui permet de 

comprendre que mêmes des femmes lettrées ou des agents de santé sensées être mieux placées 

pour fournir des explications sur les dangers de la pratique sur leur santé, s’y adonnent sachant 

bien les inconvénients de celle-ci.  

Conclusion 

Cette étude avait pour objectif d’analyser les effets de la dépigmentation sur la santé chez les 

femmes utilisatrices admises à l’Hôpital Dermatologie de Bamako. A travers une approche 

mixe, cette recherche nous a d’abord permis de connaitre les dépenses effectuées par les 

utilisatrices de produits éclaircissants aboutissant à leur dépigmentation. Aussi, elle a été 

l’occasion pour nous, de mieux cerner les effets de la dépigmentation sur la santé et les raisons 

de la persistance de cette pratique chez la gent féminine à Bamako. 

Bien que conscientes des effets sanitaires négatifs des produits dépigmentant, nombreuses sont 

les femmes qui s’adonnent encore à cette pratique. Les raisons de cette persistance sont 

exclusivement esthétiques.   

Au regard de tout ce qui précède, il est nécessaire aujourd’hui de travailler à changer les 

perceptions sur la couleur du teint dans l’appréciation de la beauté féminine. Ainsi, pour dire, 

qu’un travail de déconstruction des mentalités et d’alerte reste à faire. Ceci pourrait s’opérer à 

travers notamment l’intensification des actions d’information et de sensibilisation à l’endroit 

de toute la société pour un changement de mentalités et sur les risques sanitaires de la 

dépigmentation. 
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